


NOTRE HISTOIRE COMPLETE 


SANS RANCUNE 


fécoure .ear 


CA SUFFIT COMME ÇA! 


NON JE REFUSE | ET LE, 
MANTIENS QUE 5i JE PURCIS 
LA SUSPENSION, LA VOITURE, 
SERA FATIGANTE À CONDUI. 
LE ! 5i VOUS VOULEZ QU'ELLE 
TIENNE MIEUX DANS LES ViZA- 
GES NOUS NAVEZ QU'A LES 
PRENDRE COMME JE VOUS LE 
DiS,ET ELLE NE FLOTTERA PLUS 


PAR LA MADONE ! C'EST UN PEU FORT ! 
UN VULGAIRE MÉCANQ QUI ME DONNE PES 
CONSEILS! PUISQUE C'EST AÏNSI, TU 
AURAS DE MES NOUVELLES ! 

5 TU AS EU TORT, 

BAMBINO.. 
DiNO SANDRINI 
À LE BRAS LONG. 
mz 





LL &sT ÉVIDENT QU'L YA pésAccoRD 
ENTRE LE CÉLÉBRE PILOTE, DNO SANPRINI à 
ET FRANCO, LE JEUNE MECANICIEN DE 
LUGNE BORGUEST.. LE MOTIF © LE NOUVEAU 
PROTOTYPE POUR FORMULE Z , AUTREMENT 
DIT POUR COURSE PE VITESSE , NE CONNE 
PAS SAT/SPACTION AU GRAND CONDUCTEUR. 
ÎL ‘FLOTTE ANS LES VIRAGES, AFFIRME-T-ie | 
FRANCO LU, SOUTIENT QUE CEST WWIQUE” 
MENT UNE QUESTION LE PILOTAGE ? 

IL VIENT DE TENIR TÊTE À SANDRINI, MAIS 
CE DERNIER EST LE MEILLEUR PILOTE DE 

LA MARQUE BORGHESI, ET SES MENACES NE 
SONT JAMAIS VAINES | CETTE QUERELLE 
BÉMERAT-ELLE LA HAINE ENTRE LES DEUX 
HOMMES ? ET POURTANT, CETTE HISTOIRE 
S'NTITLLE 





HÉ, FRANCO. 
AU BUREAU Dù 





sans rancune! 





ME BORGHES], LE GRAND PATRON DE 
LUBINE, EST UN HOMME WTÉSRE ET | 
BON. CÉST DONC AVEC LNE CERTANE 
GÈNE QU'L SAPRESSE À FRANCO 


JE vous 
VENEZ - 


FRANCO .ÉCOUTE,MON GARÇON | 
VOL! 4 ANS QUE TU TGadaILES 
CHEZ MoÏ….s'At TOUJOURS ET 
TRÈS CONTENT. 

DE PLUS.LE FILS DE GiUSEPPE, 
BU EUT MON MEILLEUR MEÇANO 
À L'ÉPOQUE OU JE COURAIS 


DE Toi... TU Sr 


nn 
[ 


| 


dE , MONSIEUR BORGHI 
U FAIT ! 











AVAÎT L'AÏ 

FURIEUX | |L RÉPÉTAIT 

SOUVENT TON NOM. il 

DISAIT QUE. ATTENTION , 
À LE PATRON | 


ARDENT ET COURAGEUX! TES LE 
À FIDÈLE, PORTRAIT DE TON PÈRE 
Qui DEN VIENS AU FAT qe | 
SANPRINL SeST PLAINT DE Toi 
EN VAIN ESSAYE DE LE RAISON: 
& … MAIS C'EST LUI OÙ TO 
le CLOISR ENTRE MON PREN 
ILOTE ET MON MEILLEUR. MECANO.…| 
HEUREUSEMENT, JE DIRIGE, 
AFFAIRE COMMERCIALE QUI 
ND DES VICTOIRES DE MES 
5 ALORS, 


VoruRe 
DE 
2 SOA huéniaremenT | 











QUE VAS-Tu FAIRE, 
MAÏNTENANT ?. 
AUCUN CONSTRUC- 
TEUR, N'OSERA 
PLAIRE À san- || 
PRINT EN T'EN- 
GAGEANT. 


VAS CHERCHER 
QUAND MÊME. 
AU BENQ « 





THERE FAPAELO 
QATIO CASTELLA 


VOUS ÊTES UN | e 
LE PILOTE INDÉPEN 
= | DANT ? iL VA COURIR 
LES MILLE MILES SUR 
Sa FERRARI 3 LITRES 
IL CHERCHE N MET- 
TEUR AU FOINT 





Je Lui À PARLE be 
Toi ET LA HÂTE 
PE TE Voir. 





QUELQUES 
MINUTES. 
PLUS TARD. 





Ù monsieur casrel 
JE VOUS PRÉSENTE 
LE JUNE FRANCO . 


LEA 


ai 


(fl 
Wz 


[ET PES LE LENDEMAIN MATIN, 
MOS DEUX NOUVEAUX Au/6 
EX BIEN , MOI: GE METTENT AU TRAVAÏL 
J'AME ÇA, LES 
FORTES TÊTES 











FRANCO ! JE COMPTAIS 
COURIR SEUL. L'ÉPREUVE 
MAÏS, VEUX -TU M'ACCOM 
PAGNER COMME MECANO ? 


ÉRREE pe 
D | PE BrEsc4 LITE. |: 
RAIRE DESCEND JUS - 
| QU'A ROME ET 
AE 
Mais !?. MAiS QI LAISTANCE TO7ALE 
ee ve NE 
Je MLMONNQ) Le cac 2rare 











(Le DiEreMnpeDIe| | nauvais vieace Avec Mi] || LA Reconnaissance Je mis don || | | ENT ve éaux* srop* au'its ACTION. 
FéREUrEs ramasse. | vos v Axe À norer: li] || CouPTEUR KILOMÉTRIQUE À NÉRENT À VOLONTÉ , TROMPANT. 
|[æ course AU KM 442 JUSTE À O AU DÉPART . JE NOTAÏS, AÏNSi LES CONCURRENTS QUI LES 
Es D'EXTREMITS DE LA ALORS LES DIFFICULTÉS D'APRÈS SUIVAIENT.. MAINTENANT ; LE CONTRÔ- 
LIGNE DROITE NON KILOMÉTRAGE … MAÏS LE LE EST TRÈS SÉVÈRE. 
Les JOUR DE LA COURSE | COMME JE 

ROULAIS À GRANDE VITESSE, LA 

FORCE CENTRIFUGE DILATANT 

MES PNEUS , LE KILOMÉTRAGE 

#E MODIFIA ET MES REPÈRES 

(PEVINRENT INEXACTS | 


CS Ÿ 


EMFIN , LA NOUVELLE, LE QU'EN PENGE FRANCO ? LL PONNERAIT TOUT CE QU'lL 
TANT ATTENDUE ARRIVE POSSGOE POUR QUE CASTELLA AATTE SANDRINI ! 
SANDRINI PREND. LA ROUTE. TZ Ÿ pa 5 


AVANT Nous Avec Le N*600 ||] I) Sue ee VEUR 
NOUS LE SUIVRONS À 2 MI- - (A DÉJA ARRACHÉ QUEL+ 
NUTES | QU'EN PENSES TU ? Jœues vicroiREs..Pas Teës 


[EMEA | arrenrion, voici un LA PREMIÈRE ANNEE OU JE FiS Ê ANNÉE DES COUREURS BRANCHÉ: | 








ANT] CORRECTEMENT... NOUS 
| | AVONS UNE REVANCHE A 
s ( | = (PRenore 
& 








LES OPÉRATIONS DE VÉRIFICATION 
DE VOITURES ONT LlEU SUR LA 
PIAZZA DELLA VITTORIA . LINE 
AÛLE ENTHOUSIASTE. ALMIRE 
LES BOLIDES QU SE PRÉSEN 
TENT AU CONTROLE 




















ÉdeDi SOIR, 21 HEURES | 
MONSIEUR RÉNIO CASTAGNETO 
COIPFE DE SON TRADITIONNEL 
CHAPEAU MELON, LIBÈRE LE 
PREMIER CNCUORENT 

















GHELL SAS # PERS 


MARIO CASTELLA, TOUT À FAÎT. 
CRE , ATTENDQUE LE 


DRAPEL 
LUI, À LE CŒUR QÙi BAT. À 
TU, car, ET ui semeLE 


QU LE 100 ki 

V7 UE FSonse # 
GHEURES O2 ! LA FLE 
CRIE SES ENCOURAI 

LE MOTEUR DE LA TR 
RUGIT, FRANCO RESP)R 
Un 80h COUP. LS SONT 
PARTIS ! 


TRAVERS UNE FOULE DÉLIRANTE | 
ET QUI, MALGRE LES EFFORTS DES ]E 
POLICIERS, NE LAISSE QU'UN ETS" 
PAESAGE, LA FERRAR FONCE 





VOUS N'ÊTES QU'A 30 SECONI 
DE SANDRINI.. BONNE CHANCE | 


QUI LONGE SRE, A 
LAPIDE. MAS APRÈR ANCONA, DES 
TÉS, GROU/LL 


1 
ETARD DE SCOM. 
PESCARA 25 
CE LA BORGEI 














UNE GRÈLE DE PIERRES 5! 





Bar sur zA || || soowranr 54 oaueur, casrez1A IL PARVIENT À STOPPER 




















FERRARI. L'UNE D'ELLES ATTEINT LE PILOTE || RESTE MAÏTRE DE 54 VOITURE, ET 
PRN  " "| |A reReess cusaeness FRANÇOI PRENGS LE VOLANT] 





PENDANT QUE CASTELLA 
PANGE SOMMAREMENT 
SA BLESSURE , FRANCO 
SE RAPPROCHE À NOU - 
VEAU DE LA BORGHES j' 


























TA LUTTE ST ACARNEE. NSGNSEE MÈNET LES PEUX POLIDES RENTE. 
UN MAXIMUM DE RISQUES. LES SPECTATEURS, POURTANT. FRIANDS DE CES 


Louess sn oNT LE 5ourrLe couré:. 














BOUDAÎN | SANDRINI ABCRDE UN VIRAGE BEAUCOUP TROP VITE | 
L'EST LE TÈTE À QUEUE, BRUTAL ET INCONTROABLE vs 

















enanl Leer noms course. M virer re sumanil JE VEUX VOUS GATTRE LOYALEMENT ! 
HuRen iLeer tons course 1. | UNSS Pere JAN) | MA EE NEUE VOUE.OATTRE, 


DE VOUS EN SORTIR SEUL 





EN EFFET, LA BORGHÉS), DANS LE 
FOSÉ NA AUCUNE CHANCE PE RE- 
PRENCÉE LA ROUTE LA VICTOIRE 
ÉST ONE CERTAIN «ET PORTANT. 











PUSQUE FRANCO LUI PONNE 
UNE NOUVELLE CHANCE 
SANDRINI ACCEPTE SON 
AIDE LA BORGHES! EST AR- 
RACHÈE AU FOSSE... Er RE- 
PREND LA ROUTE. FRANCO 
ET MARIO BONDISSENT ALORS 
DANS LEUR BAQUET ET À 

SON TOUR , LA FERRARI 
S'ELANCE : A20OKMS LE 
BRESCIA, SANDRINI À AUSMEN. 
TÉ SON AVANCE. FRANCO, 
DÉÇU, RENONCE DEJA À LA 
WCTOIRE... À REGGIO, jL À 

3 MINUTES DE RÉTARD! 
MAI SOUDAIN, L'ALURE DE 
LA BORGHES) FAIBLIT 
2MNUTES 5 … 2'2”... 2! 
4/30" L'ÉCART DIMINUE! 


Get a L'une € La 


FRANCO ET CASTELLA ONT GAGNÉ L'EPREUVE! 
SANDRINI EST SECOND - LA FOULE, DÉLj- 
RANTÉ , LES ACCLAME 


TEST ErRANGE, ce |A f Hum, croi qui, 
RALENTISSEMENT [9 Es PLUS SPORT 
FINAL DE SANDRINI.. NA qu'on L'iIMAGINE | 


We 




















semaine prochaine : VICTOIRE SUR L'IMPOSSIBLE 


USER EN E 





* ENTRE NOUS & ENTRE NOUS # ENTRE NOUS $ ENTRE NOUS + ENTRE NOUS x ENTRE 


ENTRE NOUS # ENTRE NUUS % ENTKE NOUS #% ENTRE NOTS 


ENTRE NOUS x ENTRE NOUS % ENTRE NOUS x ENTRE NOUS x ENTRE NOUS x ENTRE NOUS # ENTRE NOUS ÆIENTRE NOUS 





7 
7 à 
ce 


ALEXIS 
QUI ES-TU? 
NATURES pl 


un peu capricieux; 
sans être rè 





que for 
nt doux, mais 
susceptibles, 








consciemment à un p 
ndant, ils: sont prudents 
ct même timides, car, au fond. ils 
se défient d'eux-mêmes. Leur sen 
sibilité, toute en nuances, en fait 
des émotifs, mais leur crainte du 
ridicule réprime leurs élans et les 
ferait, parfois, 












|| J'ai enfin pu trouver un 
[| moment de liberté pour 
| visiter le 200! 
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)_ ENTRE NOUS 


ÿ 


Ÿ 


ETRE UN HOMM 


a 












t ton 
Mon pantalon aussi, grand- 
mére! 


INTERROGATOIRE 
Monsieur l'inspecteur interroge 
le petit Jean 
Mon enfant, dites-moi pour 
quoi la terre tourne autour du 











solen ? 

Purce qu'elle ne tient pas à 
avoir ‘un Côté plus rôti que 
l'autre ! 


POINT DE VUE 
Peuh ! tu souffres des 
e‘était les miennes, 11 





dents ? 
long- 











racher 
Mol aussi 
Lennes ? 


si c'étalent les 





Je serai 


vient pas, ma- 
lut dire ? 


VANTARDISES 
ï, j'ai un oncle qui a huit 





moi, j'en ai un qui a 
quinze, garcons: 
Ce n'est pas 
Mais si, mon 





POUR RAPPE) 


GRANDE 
MATINEE TINTIN 


à la Galerie 
le jeudi 11 





Louise, 
octobre, 





des pl 20 F. 
Tintin (avec Bons de 














Bientôt, 
le premier album de 


F. FUNCKEN 
LE CHEVALIER BLANC 





LA MERVEILLEUSE 
AVENTURE D'UN JEUNE 
ET COURAGEUX 

HEVALIER 


Un/ album éartonné 


En vente dans toutes los 
librairies au prix de 49 F. 





Doou 
Désolé Altesse , 
mair cette dame 
éfait ici avant 





| 





ON S'AMUSE x ON S'AMUSE % ON KAMUSE # ON NAMVSE 4 DN S'AMESE % ON S'AMUSE x ON S'AMUSE % ON S'AMUSE 


ON S'AMUSE! 








LE DÉFILÉ HISTORIQUE 
N À na £ 77 


SX, 








un des 
€ sont trou 
d'eux. qui avait servi 

régiment, surpris d 
ous attribuer chaque coiffure 










re armé 









anque 


RIRI 


mn parfois dub 


CHARADE 


Mon un est le premi 
Mon deux e 


Mon trois abrite les 
deux 


Mon dernier est No: 
Mon tout 








de rien. 


NAN 


Aucune importance! 


M Uattendrai 


mon four 


bien 











SERIEZ - VOUS 
JALOUX ? 
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PET 


#_-ASARFS-NO LHISAKVS-NO #-ASINVX XO # AIKVS XO 











AVENTURES D'ALIX 


par Arbacès à ses officiers ? | 








Maïs à cetinitantun Hum {Cet or te tourne également là 
e fête. Rasrure-toi, l'ami, y er aura 


n | ILoficers'approthe . ? 
vofre casque etallez RTC aussi pour 7 
re. - les gens fidèles. ce 
rejoindre vor trou- X i le par la dynorire de vautourt 
ALU A1 Bibl entvalle ere NEA 
je: 13 prochaine fois [ss pur urgent; je Pécoute. 
double. Eh bien, je venais vour signaler que 
ler tragagio vaux 10nt presqu'achevé) 























foir merci, Excellen- Quelques min rd, Arbacèr et Héralèss'appro » 
jotre dévouement chent d'un curieux échafauda, je enforme de palanquel] 
“ à Poe oee Rene 


je n'en ai pas pour 
A 
ui est acquise 


. Hèl 





compte bien! 
7 























I est exactementà portée... 
Parfait, Héralèr. 


ntau panier, il pend le [Très bien: Certtoutjurte 
[x ane pare ce qu'il fallait. et dela 











Tong de là muraille, fes, 
ONE drot Û 


one, fu var aller prévenir] 
e fout en place goi 
première heu: 


Je verra de tré] loin. 


























Cependant malgré leurs fatiqu 
Pr de Ra al trav alt Eice 


jeurre roi Oribal afflue aupource la capitale et r'irutalle 
lanquesleriques 


Enfin à l'aube, la ville ext entièrement cernée. 





En effet toute la nuit l'arme 
à bonne distance der murai 




















SERAIT DE CoDDiV: 


En ALORS! LA BÉSANCE 
AVES LES FANTG 














En! &sveDens À Des Bourons! 
Rurquer Deus oùT-"us, — À 
ENVOYÉ CE JËT DE. D 


CHLOROFORBE À LA 
(FIGURE £ 





7 J'AI COMPRISE 
TELE ÉTAIT LA PEUR DOUS, 
IMPRÉACODER RAIN QUE 
Ds DE RETOURDIONS PLUS 
DANS LE BOSQUET! 




















POUESECE QUE 
Lo BADIGANCES 
ENCORE ? 

















CON NNNNNNNNTNNNN 





* TINTIN acécadles. # TINTIN acécadilet-* TINTIN acérad les * 


UNE GRANDE EXCLUSIVITE « TINTIN » 


._ ALLO, ALLO, 
ICI LUC VARENNE... 


DES HISTOIRES DE TOURAINE 
ET DE HONGRIE. 


À journée du dimanche 7 octobre prochain est marquée par 
deux grands événements sportils : Paris-Tours en cyclisme 
et France-Hongrie en football. D'un cêté, la fin d'une saison: 

de l'autre, une entrée en matière du tonnerre ! 

« Paris-Tours » faisait partie autrelois des trois grandes classiques. 
françaises avec Paris-Roubaix et Bordeaux-Paris. 




































































prestige. Alors que dans! le ci mai ant Je 106 

mps, on prolitait de Pari: METIAtON x Fa 

ps les vergers et les char! Fate Ns Rx es tiè 

t qu'on était ravi par len po. 195 quand Î! s'agit d'une, _n 
niers en fleurs, on la «court» s nnelle qu 

nignant | en octobre. au celle qui oppose, le bre, la 

» la chute des leuille AG LR LEE ATEN Lys 

vous patte du priiompe, mais PAlANs quil boauçour P 

TS AnnÉe Ode si Mes Deux nations, qui, | chose 
ec fans a curieuse, lurent stoppées. dant 

L. ke Diables Rouges et ce, la 
qui délondoit celle épreuve oxiraordinaire, En off, les Fran 
Victor Lelèbvre. [1 était le dire ais restaient sur neuf maiche 
lue, à Perdu ainsi non jus Bruxelles at furent vaincus Le 
te de l'Alouette. Anal done la remontée sensationnelle des | Ma EN ECM DRE FANS ne 1e sent 
Paris-Tours a beaucoup souffert,  Diables Roudos (nous étions | MSG eur 
est tranalormée. Elle ouvrait la | batlus par 3 à À à la mitempu), | Beat tante nee lents 

don maintenant elle lo 16» puis le winnina-à 11 | sont PR Valle bus of Bancbe de Queboes (és te Le. er ha 





ion rouge de la marine marchande ot celu| de la Nouvalle-Ecoune (Halifax 
le port d'où partit L'EGARE Il, se trouve dant celle province du Canada) 





ARTIS de Halifax le 27 mai dernier, à bord d'un radeau fait 
de troncs d'arbres assemblés, trois Français du Canada ot 
deux chats ont atteint Falmouth| lo 21 août : 87 jours do 

brume. de tempêtes, de faim, de soif, et au bout la victoire. et la 

richense ! 


L' 





sirènés des bateaux hur- canot de 





auvetage de Lizzard 























































































rent, de la foule aggluti- Se. portait au secours de 
née le long du môle jaillit une  « L'Égaré Il » et ramenait 

immense acclamation. Ces hur- terre son capitaine, Henri 

lements, ces cris, ces vivats,  Benudout, Celui-ci obtint alors 

° { la victoire des trois que les canots de Lizzard et de 

de Français » qui, en Falmouth remorquent le va- 

F palier 8 ce matin du 21 août, à bord deau jusqu'au port, où un 

in des plus riches et les plus les T avaie: de leur radeau « L'Egaré IL » inspecteur de police mit sym- 

rañds champions s'y sont dis. avant nous, à conn remorqué par deux canots de bollquement. la main sur 

tinqués : Rossi chez les Françai sauvetage, entraient dans le pe- l'épaule de Beaudout, pour Si- 

qui tint longtemps le ruban Eleu Depuis, on rêve de revanche | tit port anglais de Falmouth, gnifier qu'il procédait ainsi à 

de route (mais il fut détrôné et de palmarès vierge sur les | sur la côte de Cornouailles. Il une « arrestation technique 
or, Van, jSioenbergen dans rives du Danube On a préparé | y, avait exactement quatre. pour immigration Ilégale » 

Paris-Roubaix), Danneels chez footballe hongrois avec | vingt-sept jours que les trois s 3, 

Bfgoel" Ene œuurme les un soin tout paricuter Lee | hommes avaient quitté Halifax TROIS HOMMES 
lus grandes vitesses : C'est la Français, dont on connaît la | IMMIGRATION ILLEGALE Les trois héros de cette éton- 
sourse des lévriers. Cette année, nonchalance Idute sympathique, | |‘ sen était fallu de peu que _ nante aventure Qui rensinble 
zu départ, on retrouvera encore ont beaucoup parlé de la pré- | l'aventure de + L'Egaré I] + à celle Qu + ‘Kon-TIkl » et 
quelques rands seigneurs, mais paration de leurs joueurs à ce | connût un épiloge dramatique. d'Alain Bombard, sont des 
Îa latique d'une lonque saison grand event, mais Cest tout. Îls effet, depuis dix jours, exac- Français installés au Canadn 
aura déjà marqué les homes. comptent une lois de plus sur | tement depuis la grande tem- depuis quelques années : Henri 
Elle risque de passer quelque leur splendide esprit d'initiative | pête qui secoua l'Atlantique  Beaudout, le chef de l'expédi- 
peu inaperçue, L'année dernière, et leur tempérament pour ren- | Nord, on était sans nouvelles de tion, de son métier électricien 
on s'y battit ferme pour le Ghal- verser la vapeur. Au reste, leurs | l'audacieux équipage du radeau  vingt-neuf ans: Gaston Van: 
lenge Desgrange-Colombo dont professionnels ne jouent jamais | et on était bien près de le  ackère, dessinateur, trente et 


alle est l'avant-dernière éprebve 
et ce lut le Français Jacques 
Dupont qui battit notre comper 
friote Van Cauter au sprint, {Ce 
qui 

Mon 





aussi bien que devant de très 
fortes équipes 

Quand au résultat : Mon Dieu, 
il me semble que les Hongrois 
mériten re les faveurs du 
pronostic. le nôtre 








considérer comme perdu, lors- 
que par radio le cargo hollan- 
dais « Blydenduk » prévint le 
poste de secours de Land's End, 
À Penzance, qu'il l'avait retrou- 
vé. Deux heures plus tard le 








un ans, el Marc Modéna, pein- 
tre en bâtiment, vingt-sept ans. 
Une première fois, l'an derni 

ls avaient tenté de franchir 
l'Atlantique en se laissant por 
ter vers l'Europe par le Gult 





TINTIN 40 & PAGE 10 


XTINTIN acécadiles- TINTIN acécalilet- # TINTIN acéraditet. 


a traversé l'Atlantique ! 


Stream et en s'aidant le 
moins possible — d'une voile de 
fortune, mais le radeau s'était 
démantelé après soixante jours 
de mér au large des côtes de 
Terre-Neuve, et ils avaient dû 
renoncer, Cétte année ils re- 
partirent à quatre 

Veau radeau, « L'Egaré Il » 
Après un mois de dérive le 
long de la côte américaine, 
José Martinez, le cuisinier, qu 
souffrait du mal de mer de- 
puis le départ, abandonna. Un 
navire de rencontre le ramena 
au Canada. Les trois autres 
décidèren de poursuivre, en 
compagnie des deux chats qu'ils 























avaient emmenés : Puce et 
Guiton 
SUR UNE VOILE ROUG 





UNE TETE D'INDIÈN 
Le nouveau radeau, l'Egaré 11, 
à cette fois magnifiquement ré: 
sisté, malgré ln terrible ter 
pête où il subit l'assaut de va- 
Aues gigantesques atteignant 
parfois 15 mètres de hauteur. 
1 est fait de neuf troncs de 
cèdre rouge, en long, et six en 
travers, Jiés solidement par des 




















rdes de chanvre; il mesure 
5 mètres 30 sur 4 mètres, pos- 
sède une petite cambuse recou- 





adossée au 
une, voile 
à l'imita- 


bâche 
sé, 


verte d'un 
double mât 
rouge carré 
tion du « Ko ‘une tête 
d'Indien, Henri Beaudout et ses 
camarades s'étaient munis d'un 














poste de radio, mais la 
de celui-ci était insuffisante 
pour que les messages de l'équi- 





puissent être captés du 
de l'Atlantique. Ce qui 
explique leur long silence avant 
pendant la tempête, Au dé- 
part, les trois Français avaient 
emporté des vivres et de l'eau 


pue 
milieu 























douce pour un mois. Mais le 
radeau dériva plus lentement 
qu'ils ne l'avaient pré ls 
se trouvèrent un jour avec 
pour toute réserve, une tran 
che de lard, une pomme de 
terre et un morceau de pain 


"au potable était 
uisée et ils étaient 
l'Atlantique, avec comme 
al espoir, la rencontre d'un 
navire qui pût les ravitailler ; 
le cas s'était d'ailleurs produit 
une fois, en cours de la pré- 
nière partie du voyage où un 

américain, leur avait 
i vivres et cigarettes, 


LIES AU MAT, 
VAGUES € 
souvenant de 
expérience d'Alain 
ils survécurent en tuant — non 
sans mal ni patience! — des 
polssons à coups de foène, pour 
ln plus grande joie de Puce et 
Gufton qui n'avaient guère ap: 
précié, au début, les conserve 
et qui maintenant se régalaient 
de poisson frais comme jamais 
ne le fit sans doute un Chat 
terrien! Quand la mer était 
calme, les trois hommes 
jouaient aux dames pour pas. 
ser le temps. Mais dès que vint 
la tempête, ils se liaient à tour 
de rôle au mât pour surveiller 
tenue au radeau, dont 1 
de chanvre grinçaient si- 
'ement sous les coups fu- 
vagues géantes et 
à tout instant de 




















l'héroïque 
Bombard. 



































se rompre! Les deux autres 
se tenaient alors dans la frêle 








cabine, où l'eau  pénétrait 
noyant tout 
PUCE ET. GUITON 

N QUARANTAINE 


Après qu'il eût été remorqué 
jusqu'à Falmouth, l'Egaré 11 
fut d'abord amarré au quai 
Mais si Ja situation « illégale » 
is hommes fut assez 7 
lée, il n'en fut 
€ pour les chats, 
Les lois britanniques sont en 
effet rigoureuses : elles pres- 
crivent que tout animal a 
vant agne doit 
d'abor une période de 
quarantaine. Craignant que Pu- 
ce et Guiton, par ignorance 
où, qui sait, par 
n'enfrelgnent ce 
n'aillent se promen 
les autorités firent 
milieu du port 
compatissants, 
posèrent ‘de nourrir les € 
mais les douaniers refu 














malic 


règlement et 

en ville 
marrer 1e 
Des 













voulant prendre soin eux-méê- 
mes de leur protégés. Aussi vit 
on le lendemain de l'arrivée 








grosse vel de la douane 
venir se ranger le long du r 
denu pour Ÿ déposer. de 
bouteilles de lait ! Hélas ! S 
Guiton put faire honneur à ce 
repas : Puce avait disparu, ei 
levé sans doute par un admira 
teur trop enthousiaste 


MYSTÈRE : LES TROIS 
HOMMES ONT DISPARL 
Quant fous de Fran 




















L'arrivée dans le port de Falmouth. où L'EGARE IL. 


remorqué difficilement (à eœuse 
fangulaire et de l'absence de 


çais », comme les surnommè- 
rent avec admiration certains 
de nos confrères britanniques, 
ils avaient eux aussi mysté- 
rieusement disparu! Le mys- 
tère fut cependant rapidement 
éclairei : un grand journal an- 
glais en effet, à peine les trois 
hommes avalent-ils posé le pled 
sur le sol britannique, leur 
avait acheté à prix d'or, (sept 
millions), en exclusivité, leur 
carnet de bord et les photos 
qu'ils avaient prises pendant la 
traversée : plus de six cents ! 
Et les trois Français emmenés 
aussitôt dans une puissante voi- 
ture, se cachaient dans un hô- 
tel de Londres dont seul le 
rédacteur en chef du journal 
connaissait l'adresse. Ils furent 
aperçus le matin suivant, au 
milieu de touristes, se faisant 
photographier devant la se: 

nelle du Palais de Buckimg- 
ham; mais au moment où dl 
reporters se précipitaient pour 
les interroger, ils montèrent 
dans une voiture et disparue: 

























































sans qu'on pût les rejoindre 
En fait, dans leur mystérieuse 
retraite, Beaudout, Vanackère 





et_ Modena travaillaient avec 
les rédacteurs et les photogr 
phes du journal à la tradue- 
Lion du journal de bord de 
r I et au tirage des m 

















ænifiques photos qui allaient 
dès le lendemain — le 23 août 
faire ‘connaïtre au monde 


les péripéties sensationnelles de 
lutte contre le brouillard, 
la tempête et la faim 





de sa forme rec 
quille) por deur 








L'ÉGARE IL dans de Fal 
moulh, à marée basse. On dis 
Hague nettement la bâche qui 








racouvrait el protégoait la cabin 
ol. arrimé sous lo toit de 
dinghy dont Mare Mo 















‘au "premier 

Boaudout 

À droite, 
Gaston 
Modena 


sur le quoi 
a Mare 
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Ayant repris connaissance, l'homme masqué s'apprête à raconter son histoire à nos trois amis. 


Je suis le capitaine Person. Au 


divigeais un groupe de savants 
chargér de recherches géologiques. 
Un beau jour,nour découvrimes 
un terrain inconnu,recouvert |] 
d'une végétation préhistorique. En 
déchiffrant un derrintracé sur 
une roche, nous apprimes x 


.… qu'un aéroli 
cours de la dernière querre,je plu léger que l'sir, était tombé sur ce fer- 
rain, ily a plusieurs milliers d'années. 
À Mour refrouvâmes quelques débris du bo- 
lide, mais 
| forcèrent à regagner nos pays La guerre 
kerminée, nouf ne songeämes plus qu'à 
retrouver cet aérolitke dont nour avions 


le, constitué d'un métal Nous avons donné notre dé - 
mitsion. Pair, pour éviter que 
certaines putfrances ne fas - 
senturage de notre découver. 
Le nous avons construit leTAI 
ou Taupe d'Acier, un enginqui 
nous permet de voyager rour 
terre sans que personne ne puir 
se nous 


ientôt les circonstances nour 


irtence recrète. 





\= =} 
(==) 
=) y 
( AIN 4 


232 


Deux de mercellaborateurs, Norbhon et Mul- 

Ter,se sont malheureusement mubinés etont 

décide de travailler pour leur compte.Your 

ler avez vu partir, La pierre volante, 

quivour intriquait fank, contient une par = 
celle du précieux métal... 


La mécanique ?.….Vour tombez 
bien !Cerk mon violon d'Ingres! 
Regardez ce réveil... 


Cette pierre leur servira de 
guide. Abandonnée à elle - 
[| même sur le terrain, elle 
flottera vers l'aérolithe 
qui attirera la parcelle 
de métal... Tout est per - 
du maintenant ! 


Mair...ne pour- 


È naïsse 
rienr-nous pas 


Un peu de mé- 


vou aider? canique? 


….etenun tour- 
vemain je le 
remonte! 





Vour êter très drôle, Monsieur ] 
Lambique, mai ilragit rurtou 


d'avoir du courage. Suiv 
À vais vous montrer quelque cho, 





là. re: 
rel 


je 
‘a 








PAR aupu 
c PARCE QUE TOI 








VOICI LE JOKARI . 


ET CÊTrE FOIS - Cl, TU DOIS ÉTUDIER TON VIOL 
PLUS DE DISPUTES fl PENDANT UNE HEURE / 
F Ÿ COUSIN FÉLIX M'A FAIT 
N PROMETTRE 
































EUH..JE DOIS M'ABSENTER. PROMETS. MOI 
DE NE PAS LÂCHER TON VIOLON … 
/ JE PROMETS de 
DE NE PAS LACHER 
MON VIOLON … 











L IL FAUDRA 
BIEN ALLER VOIR 
S'IL A TENU SA 
PROMESSE … 


CAPE TLLT IL 


TICENM AC PERS ins ‘ani (ani ons ae" se ES TANT RL ‘oi She US nr CSN AT St CSS: RATER 









SCIENCE ET AVENTURE ; 


LES HOMMES 


PRÉ TAEEES Re AN 
Les UDT en action Se 


UR l'île de Guam, où le 


est retranchée une 
forte garnison japonaise, 
le tir des cuirassés amé- 
ricains s'achame: par- 
tout, d'énormes déflagra- 
tions fracassent les coco- 
tiers. En principe, à la 
fin du bombardement, nul 
être vivant 


devrait g LE 
subsister sur l'ile. EC R 7 RER 


Pourtant, terrés dans À 











leurs abris de sacs de sa- LES, hommes-grenouilles américaias des LES nageurs, remorauant un ballet d'explo. 
do % sifs, gagnent lo fond dé 

ble et de bambous, les || UD (ep, de tue me ae VE ur 
soldats du Tenno (empe- plages de débarquement, et d'assurer leur 
reur) ne subissent que de «nettoyage», se sont déjà jetés à l'eau: 
légères pertes... [| Guam est défendue d'une part par des ob- 

Stacles artificiels « made in Japan», d'autre 
part par des barrières naturelles de corail... 




























LE travail sous-marin des UDT est ache- 
vé: il ne reste qu'à déclencher les dé 
tonateurs, 

Soudain, les servants d'une mitrailleuse 
mipponne Ecarquillent les yeux: plusieurs 
hommes-grenouilles ont surgi dans le res- 
sac! Les Japs ouvrent le feu : (out autour 
des UDT, le sable jaillit sous l'impact des 
projectiles; un Américain tombe. 

Les autres rampent sur la plage, y plan: 
tent plusieurs pancartes et, emmenant le 
Dr s'en retournent par où ils sont ve- 
nus Le 

Quelques minutes plus tard, l'enfer se 
déchaïne ; sue plus de 800 mètres de gi: 
gantesques geysers pulvérisent les obsta: 
cles japonais ! 








fin de garnie la 
de d'axsai 



















A PRESENT, forts 

de l'expérience 
acquise durant la 
guerre mondiale, puis 
en Corée, lors du 
fameux débarque- 
ment d'Inchon, les 
Américains perfec- 
tionnent sans _ cesse 















biplace, dé 
«Maiale » 
vient d'être mise, 
tout récemment, à 
leur disposition. 
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LES AVENTURES DE CHICK BILL LE COWBOY 


LES DEUX ViSAGES DE 
KiD/ORDINNS 


OUI,C'EST ToiL.. TU VASME RENDRE IMMÉ= 

DIATEMENT LES TROIS MILLE DOLLARS. 

TUAS BERNÉ LE SHÉRIF, MAIS AVEC MOÏ 
QU, 7ES ARS DiIDIOT, CANE PREND PAS! 









TEXTES ET DESSINS DE TIBET 
RER LE 





Kid Ordinn est soupçonné de plusi par les habitants de Won ‘#1y; mais le shérif 


VER EET KO OROINN HEUREUX 
FE RÉTROUNE SA LIBERTE 





SE DIRISE INNICEMMENT VERS 
LE GROUPE DE COW-G0YS. 








SOUPAIN. AVEC UNE VKACITÉ QUON 


DEMANDE TES SOUS AU VOLEUR NE LUI SOUPRONNAIT PAS, KiP ORDINN 


MYSTÉRIEUX !.…. HEU.. TU NE TIRE - 
RAÏS PAS DANS LE Dos DUN HOM 
ME HEIN , JOË ?14 





















EETTRARDEENENTNE RPINS APRES 7 
LT ANTE PROMENADE 





























BA He roenve menace ro | 


x ET MAINTENANT A) TRAVAIL! 
£ GRpin !!! 006 À s L OUVRE TON COFFRE EN VITES- 
BULL TA LAÏSSÉ SoRTik =. M 





Confaïs-tu/les albums de Tibei : «Kid Ordinn le rebelle = ei « L'étrange monsieur Casy-Molo » ? 
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ue da à 


LES AIGLES D 









UR le côté sud, un semblant de Végé- 

tation anime une faune forcément dé 

générée; kachias, lièvres d'orbs, serpents 
y ont pour maitre la panthère des montagnes, 
caricature réduite de sa sœur des forêts tro- 
picales. La faim et par conséquent, la lutte 
plus pre qu'elle doit soutenir pour survivr 
a développé au maximum 
lui ‘apporte dès se naissance 
bativité, cruauté. 

Ses seuls rivaux véritables sont les aigles 
du Romaoro dont trois ou quatre couples à 
la fois se disputent la maitrise du ciel, en 
véritables grands seigneurs. 

Arrivé l'avant-veille Moloka, Per Larson 
n'avait pas été surpris d'apprendre que ceux- 
ci ne ressemblaïent en rien à leurs congé- 
nères des autres parties du monde. Jamais 
il n'avait entendu parler d'aigles bleus à queue 




















était cepen- 
dent formel à ce sujet et ne cessait de répé- 
ter que la couleur des grands oiseaux était 
pareille à celle du ciel le plus pur. 
Chasseur jusque dans la moelle des 05, 
Larson avait tout de suite succombé au 


Le fauve se rétracta et bondit. L 
ses forces mais son piolet 


charme d'une nouvelle aventure. Tout l'après- 
midi qui suivit son arrivée à Moloka, il scruta 
l'espace à la jumelle suivant inlassablement 
=" les évolutions indolentes et majestueuses d'un 
couple de rapaces, 








Ayant repéré l'aire où presque certaine: 
ment, en cette seison, de petits êtres affamés 
devaient attendre leur pitance, il décida de 

"| rl n D se les roprier. 
D'UN seul coup d'œil, Per Larson jaugea l'étoc et, en homme "j'a au croire que Larson était un 
habitué à soupeser rapidement ses chances, le reconnut à sa  dénicheur car le but qu'il poursulvait au tra- 
taille. vers de son métier de chasseur était d'enri- 
1 Eros da : chir les pares nationaux, les jardins zoologl- 
Le Romaoro, pic africain de roche primaire, abrupt et dénudé, ques, les collections de musées;.en un mot, 
brûlant sous un soleil implacable, n'est pas, à proprement parler, ‘apporter son concours aux savants qui, ch 
ui diffic lté lpiniste doté d' équi t d t que jour, nous apprennent à mieux connaitre 
ne difficulté pour un alpiniste do! un équipement moderne et je, sichesses de notre globe. 
seule sa face nord mériterait une mention spéciale pour les trois Ayant décidé de gravir le Romaoro, il partit 
ou quatre arêtes qui l'agrémentent. Vu de loin et pour la première très tôt le matin et lorsque: commence ce 


fois, il donne l'impression d'un dé à coudre posé verticalement sur  fé‘it. quelques centaines de mètres à peine 
le séparsient des aiglons dont il parcevait les 


une table. cris. Mois quel effort lui re: à fournir 























ai $ MERE rt 







dans cette ultime étape sur un roc lisse avec 
comme perspective un surplomb infranchis- 
sable | 

À plusieurs reprises, il faillit se briser les 
os et lorsque, au prix d'un acharnement surhu- 
main, il exécuta le rétablissement qui le posa 
sur une étroite corniche, le mousqueton de 
sa l'arme, de rebon: 
dissement en rebondissement, disparut à ses 
yeux ën faisant claquer ses balles à chaque 
choc. 

Lorsqu'il eut repris haleine, le chasseur se 
pencha sur le vide. C'était à vous donner le 
vertige et appréhendant l'heure de la. des- 
cente, il se demanda jusqu'à quel point le 
pie miniature qui lui servait de plolet serait 
capablé de tenir le coup. 

Cette arme dérisoire à la main, éplant la 
nue, cherchant le point noir qui annoncerait 
le danger, Larson -suivit prudemment la cor- 
niche sans se douter qu'à quelques pas à 
peine, quelqu'un d'autre 5° 
vers le même but mais avec moins d'intérêt 
scientifique. 

Une sorte de mamelon qui barrait le che- 
min les mit brusquement face à face. 

















urson frappa de toutes 


rencontra le vide 





La panthère était là! Probablement av. 
elle flairé l'homme car, les yeux veinés de 
le poil hérissé, les grifles à nu, se 
nt rageusement les fl le la queue, 
recroquevillée, elle se préparait & bondir 

Faire face | 11 n'y avait aucune autre solu- 
lon, mois comment faire face à un enne: 
affomé, à la traitrise qui n'a d'égal que le 
courage, aux dents dont on s'accorde à dire 
qu'elles sont mieux aiguisées et plus soli 
ment implantées que celles du lion. 

Le cœur du coureur de pistes se mit à bat- 
te Wrès fort tandis que, dans son cerveau, 
germait une rapide tactique de défense 
laisser bondir et frapper aussi fort que pos: 
sible, juste entre les deux yeux, en se. tenant 
collé contre la muraille pour ne pas basculer 
par-dessus bord sous le choc fatal 






























HACHÉ 


Louis 





ROMAORO 





Ca de: 
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Le fauve, à présent, aflermissait son saut. 
Une, deux secondes encore et ce serait la 
lutte décisive. Une goutte de sueur coule du 
front de Larson vers sa joue tandis que sa 
main se crispait sur le bois du piolet. 
nimal se rétracta. feula en retroussant 
les bal bondit. Larson frappa de toutes 
ses forces. Son piolet rencontra le vide tandis 
qu'un bruit de vent résonnait à son orel 














Presque à ses pieds, faisant tache bleue 
sur la fourrure jaune, l'aigle et la panthère 
semblaient unis dans une étreinte mortelle. 
Visiblement, le bec du rapace cherchait les 
yeux du félin. Ses cris mélaient aux 
râles de douleur que devaient provoquer ses 
serres enfoncées dans les chairs. 











Jamais Larson n'avait vu une chose sem- 
blable. Il en oubliait le but de ses souffrances 
et le danger qu'il courait encore 

Les deux adversaires roulèrent dans l'abime 
et, se penchant, Larson les vit rebondir sur 
la pente et s'écraser au sol, toujours étroite. 
ment enlacés 

Un instant, il crut que tous deux s'étaient 
tués en atterrissant sur le roc, puis de 































NOUVELLE INEDITE 


DE JO POLLART 
ILLUSTRATION DE HACHE 








jaune et bleu, une forme se sépara L'aiglonne, 
une aile pendante, s'aidant du bec remontait 
vers lui. Visiblement, elle peinait atrocement 
pour rejoindre ses petits et Larson n'aurait 
plus aucune peine à l'achever. 


Mis son sens de l'équité se révolta sou 
dain à cette idée et, faisant un pas en arrière, 
il prononça comme parlant à l'oiseau 


— On ne dira jamais que Per Larson est 
un ingrat. Tu m'as sauvé la vie; quelle que 
soit te blessure et dût-elle te tuer ce soir, Je 
te laisse tes petits. Un service comme celui 
que tu viens de.me rendre mérite bien ce 
sacrifice. 

















* 


Lorsqu'au village de Moloka, il raconta son 
histoire, personne ne voulut le croire, Per- 
sonne sinon Mussongolo. Il savait, lui, que 
Larson ne mentait jamais et que son cœur 
était assez grand pour contenir de tels senti- 
ments. 


Et après tout! Il y avait encore d'autres 
aigles sur les pentes rocheuses du Romaoro. 


IL ETAIT UN PETIT NAVIRE. 


DANS os SUPERSONIQUE 


ANS une des immenses salles de 
l'U.S.A, » Bennington », des pilotes se 
reposent. Le «Bennington» est le 
porte-avions le plus moderne en service 
dans la marine américaine el l'un des pre- 
miers à être équipé d'avions supersoniques, 

Aujourd’hui les pilotes vont décoller pour 
la première fois du pont de ce géant. Un sif- 
flement strident s'élève soudain sur le pont 
et résonne dans tout le navire. Un haut 
parleur clame : = Pilotes! À vos avions ! Pi 
lotes! A vos avions!» Dans la salle de repos 
règne un remue-ménage endiablé, Les com. 
binaisons de vol se tortillent dans tous les 
sens, les parachutes sont vérifiés, les casques 
en plastique serrent les têtes. 

Les avions, des North American 
« Fury» et quelques Chance Vought ï- 
las = sont amenés sur le pont par de gigan- 
Lesques ascenseurs ; les pilotes eux, y aecè- 
dent par un escalier roulant ultra-rapide. 

Le pont décliné du « Bennington » permet 
le décollage simultané de deux avions. Deux 
« Fury » sont prêts! Les moteurs sont pous- 
sés au maximum, les pilotes lèvent le pouce, 
les catapultes se détendent. Les « Fury = ar. 
rivent en bout de piste, retombent de plu- 
sieurs mètres, se redressent et gagnent l'es- 
pace. 

Le pont est libre. Aux suivants de ces 
messieurs ! 
























UN BON CONSEIL 


fé Au Somer DE LA couuime| [ÉD A NUIT VENU 
Cove W'ACHAPPET ME  APPELER, PERSONNE NE 


A'DANS DE BEAUX DRAPS Lr— JAVA SU, J'AURAI DÉPO- 
EE MON ARGENT A! 
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L'HISTOIRE DU MONDE 


TEXTÉ DE J. SCHOONJANS 


SYLLA CONTRE MARIUS 


JL CRSQU'ON est doué d'un robuste 

appétit et que l'on s'apprête à dégus- 
ter un succulent jambon, l'idée seule de 
devoir le partager vous met en colère. 
Mais Rome et son empire étaient un 
jambon trop gros pour Sylla comme pour 
Marius. Ils se le disputèrent longtemps, 
l'un au nom de l'aristocratie, l'autre au 
nom de la démocratie. Chose curieuse, 
en ces temps où l'on avait l'assassinat 
facile, l'un et l'autre moururent dans leur 
lit! 


1. - L'AUTRE 

JL s'appelait Cornelius Sylla, «Une fraise saupoudrée de sucre », 
disait-on, car: il se: poudrait le_visage rouge d'éczéma. Il fut 

omme des riches, l'ami du sénat. Celui-ci le chargea d'étouffer une 

dangereuse révolte des Italiens — les socii ou alliés — qui exigeaient 

les droits de citoyens romains. Vainqueur de cette « guerre sociale > 

Sylla fit donner satisfaction aux vaincus 

















2. - MARIUS EN ECHEC 
LORS le sénat confia à Sylla une armée pour faire la guerre contre 
Mithridate, roi de Pont, en Asie Mineure, Marius, jaloux, essaya 
de soulever à Rome le petit peuple, mais Sylla rec son armée, était 
plus fort, Marius dut fuir. I arriva péniblement en Afrique. 11 était 
à peine à Carthage qu'un licteur vint lui dire : «Le gouverneur 
veut.» € Va di ton maître, répondit-il, que tu as Vu Marius 
assis dans les ruines de "Carthage » 
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DESSINS DE F. FUNCKEN 








3. - L'ANTRE DU LION 
SYELA, ayant rétabli la puissance de l'aristocratie, partit pour 
r . Aussitôt, la classe pauvre se souleva à l'appel du consul 
ï-ci rappela Marius, qui, redevenu consul, traqua les par- 
tisans de Sylla. is il n'était pas tranquille. Hanté par la crainte du 
retour de le autre », 11 murmurait : « L'antre du lion, même absent, 
est terrible », En 87, il mourut, abandonnant ses amis à la vengeance 
de Sylla 














4. - LE RETOUR DU VAINQUEUR 

SYLLA, pendant ce temps. s'occupalt de Mithridate, Ce petit roi dé 
Pont dominait tout le littoral du Pont-Euxin ou mer Noire, Sylla 

le battit à Orchomène et l'obligea à rendre ses conquêtes, Malgré 

cela, il avait été déclaré ennemi public par Marius! Alors, il décida 

de rentrer et il se présenta à Rome avec son butin, son armée ct sa 

colère 





$. - PROSCRIPTIONS 
ECIDE 4 anéantir le 
parti démocratique. 
Sylla’ se fit proclamer dic 
tüteur à vie et se mit 
à la besogne. Il fit affi- 
cher les noms de ceux qui 
devaient mourir et dont 
les biens seraient donnés 
à ceux qui les tueraient 
Les < proscriptions >. les 
<noms écrits devant», 
amenérent des excès Igno- 
bles. Les fils dénoncaient 
leurs péres, les femmes 
leurs maris, par cupidité 
souvent, Voyant son nom 
r les murs, un proscrit 

ë < Oh! ma mau- 








beau 





coup de listes, 
de morts. Repu de ven- 
gcance, sûr d'avoir mu- 
selé la populace. Sylla 
abdiqua en 79 et alla 
mourir à Pouzzoles. 








(A suivre.) 


OPERATION 
CISEAUX 


par Noël Bissot 


Files besux F 
Les bes eds” Êlle être ni 
er ré Ffarouches Ce 
vont Hier. Hep!Vite 


Pasér, par nous cacher, lu 
à ! 





Aglaé! Je vais faire un tour d'inspec- 
ren ere ele ee 
hors, car ton frère Coccinelle n°esf 


He! Attends - 
moianimal ! 
& EC 


romir géants etdes VS 
pois jecs sent tou 


L'ancre! Tonton 
Archie, fu as encore 
oublié l'ancre! 


Fi "coupe a 
corde! 


pts au bon moment. 
d'temps pour ssCa/per avec couteau! 
redresser! Couper hayaux ave cie S Un en DUR 
prochaine récolte. Silence ? 


Gi toi p avoir 
dipécueau'el 
“re nl 
arf 
in PAR PE 


“Puis gne grande 
le d'eau chaud 





Du poivre 
S'dherétion 


Jurtoutavoir soin é 
imsultes moi 1 

d'enlever les che + rep itee pit 

veux qui pourraient 

tomber dans la 








En revenant, j'ai rencontré les 
Pieds-Farouches, bosselés comme de 
vieux chaudrons ef plus chauves que 
Jamais.Je voudrais connaître le fa - 

meux lapin qui à osé subtiliser eur: 

scalps. Ce doit être un dur! 


Mais non !. 
Quelques ennui av 
Ja roupe,rrrais là voi 


1à prête.Vourrentrez 
point fl 











LE CASSE-TÊTE CHINOÏS 


Nous sommes heureux de vous présenter notre nouveau roman qui vous fera vivre, avec lo 


ieune Buster Webb, de mymérieuses et passionnantes aventure: 














Roman d'aventures inédit par Yves DUVAL 


UNE CURIEUSE PROPOSITION 


ERRIERE son bureau, encombré de paperasses, un 
costaud à l'épaisse toison rousse tournait et retour- 
nait les documents que lui avait tendus Buster Webb. Par- 
fois il s'arrêtait, griffonnait quelque chose sur un formu- 
laire, puis poursuivait son examen. Acte de naissance, 
camet militaire, certificat médical, tout fut épluché. 
— Avez-vous noté que je suis titulaire de la médaille de 
vermeil, de la croix de bronze et de la médaille de Corée ? 


insista le jeune horime. 
— Soyez tranquille, 





‘ai tout noté; fit l'employé. Mais je 


vous le répète, pour l'instant nos cadres sont archi-com- 
plets. Rentrez tranquillement chez vous. On vous écrira 
dès qu'on aura besoin de vos services. 





DECOURAGE, Buster rompocha 
#0s documents, et, par de 
longs corridors blancn et frais. 
dirigea vers la sortie. À la 
porto. que surmontait le sigle 

FBI. (1) seulpté dans un c: 
touche de pierre, il dut romettre 
à un solide G-man la plaquetie 
de métal frappée d'un numéro, 
qui lui avait servi de laisser. 

passor. ï 

Sur le ciol pur de juillet. là- 
ait au 














Dans l'herbe du square, 
huées de pigeons picoraient 
familibremont les mictios de 
déjeûner que leur jettaient di 
gamins. In à ce s 
tacle, Buster Webb enfonça 
rageusement sen mains dans ses 
poches, et se hâta vers la gare 
de Washington. 

| — Zut zut et rezut! grogna- 
til. C'était bion la poine de se 
taper oixante lieues pour 
tendre oflrir, ici comme partout 
ailleurs. de belles paroles, des 
promesses vagues. 








Quatre heures plus tard, le 
rain le débarquait à Durhan, en 
Caroline du Nord. Là, Buster 
Webb remontait dans le camion 
qu'il avait laissé le matin a 
parking de la gare. Il nie lui res- 
tait plus qu'à rentrer à Merril, 
village que ne desservait aucune 
ligne, et où il exploitait avec 
son grand-père une station d'es- 
sence, le long de la route bor- 
dée de champs de tabac. 

Adossé à la pompe. le vieux 
l'attondait en fumant sa pipe. 








(1) FBI. (prononcez w heffe-bi- 
at). Le Federal Bureau of Invexti- 
gafion ext Ta police d'Etat, dont 
l'autorité s'étend aux quarante- 
huit Etats des U.S.A pour certinn 
érimes et délits intéressant la 
sûreté publique. 








— Alors, boy,  questionna 
Jonathan Webb, landis que son 
petit-fils sautait à to: 


— C'est loupé. grand-pa! 
reprit le garçon. Bah! On verra ! 
La providence nous aidera. À la 
gare de Durhan, Mr Asquith m'a 
promis. pour celle saison, le 
transport de sa récolte. Ce sera 
petite rentrée sup- 
. Pourvu que le lace 
coup! Dès demain, 
vais m'occuper de reviser le 
moteur. 















llustrations de 


Le lendemain, vers midi. Bus- 
ter Webb était dans son garage, 
couché sous son camion, quand 
le petit Fred. le gosse des voi- 
sins, le héla de la route : 


— Ohé. Buster! Y a quel- 
qu'un qui te d'mande ! 





Le jeune mécano sortit la tête 
de dessous son engin. Sur la 
route, une superbe lorpédo noire 
était arrêtée, un chauffeur e) 
casquette au volant, Un homme 
mince et grand. ganté de clair. 
se lenait debout} à quelques 
mètres. 


— Vous êtes bien l'ancien ser- 
nt Buster Webb. demanda 
l'élégant inconnu d'une voix où 
perçait un léger accent slave. 
J'aimerais vous parler seul à 
soul. 

















Le joune homme s'essuya les 
paties grasses de cambouis à 
un torchon, et fit signe au visi- 
teur d'entrer dans la maison 
notle. 


— Monsieur 
l'étranger 
st 
que vous n'avez pas froid aux 
voux. D'autre part, je n'ignore 
pas que vous avez un pressant 





Edoudrd AIDANS 


besoin d'argent. Aimeriez-vous 
gagner 20.000 dollars ? 

Bu 
d'allumer une cigarette, 
se brûler les doigts. 


— Peste!.… Et que devr 
faire pour mériter celte somme ? 


qui venait précisément 
faillit 








— Tout simplement aller on 
camion à Nortolk, où quelqu'un 
vous remettra un petit paquet 
quo vous m'apporterez ici. C'est 
tout. 


— Monsieur. réplique Bustor, 
je ne suis plus un enfant! Ou M 

bien vous vous moquez de moi, 
ou bien — si vous offrez à un | 

camionneur une fortune pour 
faire une course de 200 km : 
c'est qu'il s'agit d'une histoire | 
Î 





louche. Dans ce dernier, cas, 
j'aime autant vous dire tout de 
suite que je ne marche pas! 


— Je m'attendais à cette réac- 
ion, sourit le visiteur. Elle ont 
normale. Je vous donne ma 
parole qu'il n'y a rien d'illégal 
dans l'affaire que jé vous pro: 
pose, Mettons que je sois riche 
et qu'il s'agisse d'un potit objet  L 
qui a pour moi une valeur 
extrême et auquel je tions par: À 
dessus (out, 








road | 


— Alors, c'est probablement à une sorte 
de suicide que vous m'envoyez? 


— Pour être franc, l'affaire n'est pas sans 
présenter quelque danger. Si je vous ai 
éhoisi, c'esl d'abord, car vous êtes coura- 
geux et intelligent: ensuite, car certaines 
personnes — qui ont intérêt à nous mettre 
des bâtons dans les roues — ne vous con: 
naissent pas ot n'ont ainsi aucune raison 
de se méfier d'un. 












— Allezy:. d'un paysan! 


— D'un jeune mécanicien étranger à la 
Ville. 


— J'accepte. coupa Buster froidement. 
Mais ne croyez pas que je veuille mon- 
hayer ma peau! J'ai besoin de cet argent 
bour grand-père. Et s'il devait m'arriver 
quelque fâcheux accident. je veux que bon- 
papa soit à l'abri pour ses vieux jours. Il 
n'a plus que moi. 








— D'accord, fit l'étranger; en sortant de 
ha pocho un qarnet de chèques. Je vous 
fais le chèque à votre nom, et à la date 
du 25 de ce mois.… 5i dans huit jours, vous 
N'avez pas réussi, c'est que ce chèque. 
vous ne le touchorez plus jamais! D'ac- 
cord ? 

— D'accord, aequiouça Bui 
Hant fournissez-moi, je vous prie, 
#ions indispensables. 





+ Mainte 
les préci: 








— Domain vous descendrez à l'hôtel 
Biar, à Norlolk. À minuit précis vous télé- 
bhônerez au 97.2. Un certain John Forestor 
vous répondra. Vous n'aurez qu'à dire cos 
imples mots IGOR SALUE BIEN 
BOUDDHA » ez cela; ce n'est pas 
kempliqué. Votre interlocuteur vous dira où 
éhércher le paquet en question. Voici lou 
jours 2.000 dollars en acompte, pour von 
frain…. Et naturellement, discrétion absolue 
envers quiconque. 








Comme la torpédo de l'étrange visiteur 
Nonait de disparaitre au détour de la route. 
Bivioux Jonathan Webb rentrait au potager. 


— Grand-pa, je pars demain pour Nor. 
Iblk, 11 y a poutôêtre là une assez grosse 
éommande de transport à enlever. Il se peut 
ue jo roste absent quelques jours. No l'in- 
duièto pas. Tu erriveras bien à te débrouil. 
ler avec la pompe à essence. Pour ce 
qu'il pañso de clients sur cote sale route. 

Lo matin, le jeune homme plaça js 
fa mallette un pijama, son rascir etséa 
brouso à dents. Dans la poche intérieure de 
fon veston, il glissa son vieux pistolet d'or 
donnance. Puis, il embrassa son aïoul et 
Winstalla au volant de son camion. 

Comme il allait démarrer, Peter, l'em- 
Ployé de la poste, accourut en brandissant 
ün petit papier bleu : 























— Une soconde, Buster! Un télégramme 
pour toi! 

Le garçon l'ouvrit et lut : 

— UN CONSEIL D'AMI : NE GLISSE PAS 
TON DOIGT ENTRE L'ARBRE ET L'ECORCE. 

— Qu'est-ce que € 
vieux Jonathan. 

Buster froissa le papier au fond de sa 
Poche, et, tout eh poussant sur le démar 
reur, il lança : 

— Rien, grand-pa! L'affaire dont je le 
parlais hier ça promet d'être encore plus 
intéressant que je ne le soupçonnais ! 





t? questionna le 











LA SEMAINE PROCHAINE : 


37.24 
NE REPOND PLUS 








LE TIMBRE TINTIN 








VOTRE BIÈRE 
DE TABLE 


Sur chaque bouteille Pilsberg, 
fiqure un timbre TINTIN. 


TU TROUVERAS LES TIMBRES TINTIN SUR LES EXCELLENTS PRODUITS 
QUE TA MAMAN UTILISE CHAQUE JOUR 


GRIMARD-BORSA:PROSMANS-HORTON-PANA 
TOSELLI 


NOS CADEAUX 


GEOGRAPHIE DE BELGIQUE, — Celle nouvelle colle 
ques pholowcouleurs : le sol, los cours d'eau, los paysages, l'agriculiure et los 
industnes d pays. Dispontblas © mau séries de 10 chremos chacune. Par série 50 
N. B. — Des CHROMOS SEPARES peuvent être oblenus en échange de 
$ points par petit chromo (7 x 8 em): 
10 points par grand chromo (9 x 12 cm) 

Coux qui commanderont en une lois l9s 30 grands chromon de l'album 1 les 
obiendront pour 200 points seulement 

DECALCOMANIES TINTIN : cinq carnels disponibles, 

PAPIER À LETTRES TINTIN : 


Point 
n vous présente en magnill 











Par camet 80 





Pochelte de 10 anvoloppus ot fouilles décorées d'un écusson TINTIN. Par pochette 100 
CHROMOS TINTIN DE LA COLLECTION VOIR ET SAVOIR 
AVIATION (Origines à 1914). — Toute l'histoire den Plonniers » de l'air, 10 aérien 
de € magniques chromos, grand. format 
AVIATION (Guerre 1999-45). — Les avions alliés at leurs adversaires los plus 
célèbres. 10 séries de & magniiques chromos, grand format 
AUTOMOBILE (Origines à 1900), —— Diligences, à vapeur, premiers moleurs à explo- 
mon. L'isialre de la nalssemse de l'auto 101séclee de 6 mapniiques rome. 
MARINE (Origines à 1700). — L'histoire de la novigation depuis le plus. primiit 
radeau jusqu'aux voiliers du XVIIe siécle. Dix séries disponibles par série 
LES CHEFS-D'ŒUVRE DE LA PEINTURE : Disponibles : din larden de 5 magniliques 
reproductions en couleurs (2 x 27 em) Par larde 





LE PORTEPEUILLE TINTIN 
LE PORTE-MONNAIE TINTIN 
LE PUZZLE TINTIN SUR CARTON 
LE PUZZLE TINTIN SUR AOIS 


SBBBE = 











NOS ALBUMS 


£'AVIATION » (Origines) : D F: luxe : 60. «L'AUTOMOBILE » (Origines) : 


Fr Luxe : 60 Fr 
= GEOGRAPHIE », lame 1: 25 F «LA MARINE » : 40 Fr 
ENVOIE TES TIMBRES A TINTIN, SERVICE T.. 24, rue du Lombard, Bruxelles 


ou échange-les dans n'importe quel Grand Magasin à « L'INNOVATIO” 







50 Fr. 
60 2 






où luxe 





TINTIN 40 x PAGE 23 











Injustement condamné à l'exil, Harald a fondé une colonie avec ses compagnons 











Les mois onr Passé. Hagaun er ses 
“HOMNES 88 SONT Ms À. L'ŒUVRE AVec 

NERGE. SANS ÊTRE INQUIÉTES PAR LES 
NATURELS QD NE 2 EXPLQUENT PAS Em 
MENT LES MKINSE ONT ŒMArPE Ru MONS. 
TRS DE LA CAVERNE 


PIE = 


<oxes ve sagoe 1 
rour anovine 77288 











MAGNIFIQUE | NOS CHARPENTIERS 
ONT FAT MERVEILLE 
















LE GRAIN POUSSE , COMME 
PAR MAGIE. LE DÉFRICHAGE 
NOUS À DONNÉE DU MAL, MAIS 

QUELLE RÉCOMPENSE ! 








ALLONS DONC VoiR 
OÙ EN Esr NOTRE 
MOULIN … 














IL SERA PRÊT À MOUDRE 
DES DEMAIN, CHEF … 














Éxsüre narato visire Le PRessoiR 
A, VN AUPRÈS DUQUEL DES TONNELIER 
S'ARFAIRENT-© 





ù LAN MILLE, ERIC-LE ROUGE AVAIT 
TMMDUQUE SUR CETTÉ CÔTE C LE CANADA Ac- 
f QUANTITÉ DE VieNES, D'ou 1e | 

AND DONNÉ À CE PAYS. 







NOUS SERONS BIENTÔT EN MESURE 








TA PRÉDicrIoN _s'EsT RÉAUSÉE. 
NOTRE COLONIE E6T EN PASSE 
DE _DEVENIR LA PLUS SELLE 
DE TOUTES 


D'EXPÉDIER AU RO NOTRE PRE- 














TINTIN 40 x PAGE 24 


Voici NOS PECHEURS QUI RENTRENT. 
LEURS BARQUES SONT. CHAQGÉES À 
COULER D ANSUILLES, DE TURBOTS 
D' ESTURGEONS … 


DÉ NE LE CROIS PAS.IL Y À 
DES INDicES QUI NE Tom. 
PENT PAS. TIENS, REGARDE | 


À MON AVIS, CE SONT DES SieNAUX 
QUE NoS VOISINS ÉCHANGENT AVEC 
D'AUTRES PEUPLADES 2€ L'INTÉRIEUR 
DU PAYS QU'ILS NOMMENT _MOUAUKS, 
ALGONQUINS … IL Y EN À Six EN TOUT. 
LES SX NATIONS. 





QUI, NOUS AVONS DÉ2A UNE BONNE 
CENTAINE DE BARLS _ DE POISSON 
FUMÉ, ASSEZ POUR SOUTENIR UN 
Siècé PROLONGE, ET JE NE COMP. 
TE PAS NOS RÉSERVES DE MIEL ET 
DE. VANDE BOUCANÉE, Ni LA FARINE 
ADI EMPLIRA BIENTOT NOS GRENIERS 


VOILA LE SEUL POINT Noir … UN SIÈGE 
ÉVENTLEL! LES SALVAGES NOUS AA 
GNENT ET VIVENT En BON VOISINAGE 
AVEC NOUS, MAIS CELA DURERA -T'iLP 


DES NUAGES DE FUMÉE. LS MONTENT DANS L'AIR 
A INTERUALLES RÉGULIÉRS … QUE PEUVENT: iLS 
BIEN SIGNIFIER ? 


C'EST ÉTRANGE, EN EFFET Dans 
SOYONS SUR NOS GARDES. 


UELQUES MOIS, NOS DRAKKARS 
RAMÉNÉRONT DES CENTAINES DE CO- 
LONS ET NOUS POURRONS FAIRE FACE 
A TOUTE ATTAQUE. EN ATTENDANT 
REDOUBLONS DE PRÉCAUTIONS ! 





LE SAC A MALICES DU PROFESSEUR 
NICOLAS FLANELLE 
| RANGEONS NOS OUTILS 


OUT garçon, tant soit peu bricoleur, possède ses outils 

personnels, qu'il entend conserver en parlait état et 
qu'il veille, lorsqu'il bricole, à avoir sous la main. Dans 
la caissette, où ils reposent pêle-mêle, il n'est guère aisé 
de saisir- immédiatement l'outil que l'on cherche. 


Voici donc un moyen de construire soi-même un porte- 
outils pratique 


Pour base, choisissez une planchette carrée assez large 
et suffisamment épaisse pour assurer à l'ensemble une 
parfaite stabilité. Calculez bien le centre. Vissez-y une 
bobine en bois (les têtes des vis seront invisibles, se trou- 
vant sous la planchettè), puis dans le trou de cette bobine, 
‘plantez verticalement une tige de métal (tringle de rideau 
ou gros fil de fer rigide et bien droit). Enfilez encore sur 
cette tige, deux ou trois bobines vides, identiques à la 
première (la hauteur désirée sera commandée par la hau: 
teur des outils à placer au ratelier) 


Prenez ensuite une seconde ‘planchette carrée, un peu 
plus petite que la base de l'appareil. Vous en percerez 
le centre et vous visserez celte seconde planchette sur la 
tête de la dernière bobine supérieure. Cette planchette-là 
sera le « ratelier » 





Au moyen d'une mèche à bois et d'un villebrequin, forez 
tout autour de ce ratelier des trous sullisants pour y sus 
pendre vos outils : limes, tournevis, tenailles, etc. Il con: 
viendra de chaque fois calculer la largeur des trous et leur 
distance séparative en fonction de l'outil spécial qui leur 
est destiné (v. fig.). Poncez le tout au papier de verre et 
ez une couche de couleur sur ce petit meuble. Il vous 
suffira dès lors de faire tourner le plateau supérieur pour 
saisir devant vous l'outil désiré. Vous aurez ainsi un pré- 
cieux accessoire de travail, solide, propre et très pratique 














QUATORZIEME LEÇON 





L — TEXTE 

1 ls Rii in his castle? Yon, he in 1 
Ie the thief in the castle 160 ? No, 

the thief is outside, 

3 1 is very cold outside 3 


: — PRONONCIATION 
le Ari onn Die kôsël? Jos, à 
la ve Hi inn ie kéuël 1ôu 7 Né 
Néou, ve fif'iz aoüisaïd. 

I de vèn kôld aoûisald 








4 lt snow and 11 lsezes 41 anôwz dnnd it fret 
51e it warm in Ris castle? Yes, S. 1e it Wémm inn Rin'x Késël ? 
6h is cold in Winter; Wintor de & 6. If x kôld ann winnté, winnié 
season aisénn 
7. The four soasons ate | Spring, 7. Ve {86 aisonns à : sprinng, seu 
Summer, Autumn and Winter, étémm énnd_winnté 
8 We are in Autumn, It roins 8. Wi & inn Gtémm, it rélnnz, 
Hi, — VOCABULAIRE IV, — GRAMMAIRE 
The cale = le chéteau 1. Yos, helis = oui 
le voleur No, he is not = non. 
dehors, à l'extérieur Pour dire oui où non en angle 









il fait froid 
fait 












chaud. cédomment exprimé. 

2 1 n'y a pas d'attice en angla 
devant les noms dé saitone pris 
dans ns général don 

la saison Winter in a ueason = l'hiver « 
joe = l'été une uaison, 
pring = le printemps N. B — Lon noms de aaison 
Autumn = l'automne. s'écrivent avec une majuteule 
To rain = plouvoir donc: Spring le 
V: — CORRECTION VI, — EXERCICE Na 4. 
DE L'EXERCICE N° 13 1 Faitil {raid en autor 





1. How 








many 


ost une Belle ( 


* le château de 
















2 three books IL neige, 11 pleut, 11 gôle o1 il Lait 

froid en hiver 
many children have Bis S. Le voleur n'es pas dans le chà 

leau de Riri , 

4 ut daughiem? 6, Estce que le chien do Hirl os 

s e musi dehors ? Oui 

6 The children are not at 7. n'y a qu'un voleur dehors 

7. My sister is not at school 8. Le printempe et l'été sont den 

8. My sisters book is in the dining- aisons. 





CTORIA 


NN FRen 
LONS 
fs 


MES CHERS AUDITEURS, JA AU 
MICRO LUN DES NAUFR 

AARES DU RAPEAD à Le 

DITES - MOI , MONSIEUR ! PENDANT 
GES TROIS ‘MOIS DE QUOI VouS 
ÉTES- VOUS NOURRIS 7... 


EEE 
rer 
VOULE 





BISCUITS | 


OMMEN 
ES! 


ALORS, JE sys 
PS 
QE Den Pet 
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S] DES BSCUIS PT RO 


VICTORIA 111... 
OH, ALORS ,JE VOUS 


VOUS Sr.) 
CROIS 12. 


VEC 
Ie Ph. 


UL 
NINRE 
Tel & 








h£E MAROQUIN NO 
OR. — ANS LA GUEU DR 
























nt que l'employé auquel 
eut signé son récépissé 














Il arriverait faci à fable Jean s'apprétait à débiter 





lement à Veilly pour l'heure du rendez-vous ! 








les poches pour s'assu 
es. Les documents ? 
terminé son inspection 
il. Je ne vous les don 
me faut être sûr qu'il 
le retenir comme otage! 

ns doute s'atten 
pas d'étonnement 


aques, l'usine 
ment éclairé 
ure ne homme 
gir_de l'obscurité se dit-il, du 
pas le moment de flancher.> L'un 
pprocha de Jean: 



































INSTANT d'aprè: é de ses escorteurs, le jeune 
homme fut conduit vers une conduite intérieure qui sta 
stionnait à une cinquantaine de mètres. Au moment d'y pénétrer, 
quelqu'un lui banda rapidement les yeux, puis un bras vigoureux le 
s une langue que Jean ne comprit pas. guida jusqu'à la banquette arrière, tandis que le chauffeur lançait 
épaules. « C'est bien, fit celui qui son moteur. C'est à cet instant que Jean perçut à quelque distance 
vers Jean, nous allons vous le ronflement caractéristique d'une Vespa. Il sourit intérieurement. 

Alex ne lui avait pas fait faux bond! 














Excu: 


Je ne peux X réfléchi, qu'en cou 
parfaitement la structure de ce 
8 _m'aider. 


Nous obtiendrez tous les renseigne 
HS que vous désirez … Venez |... 


[Mais nee pour-on pas le LE Mina ee. 
7 AEMONRE h ondent des écrans 


‘Une heure plus tard um 
ET 
lé satellite artificiel ef 
& Be sos La 
tion solai 


Nous, appelons 
le NRiaftrel fu Bôleit ! 
NOUS. Evans we 
proposlion à Vous 
fire! 


Approchez 
à dance @ 
Siopnez 


los Z 
‘ensuite ! 


isez-le 1. Son frère est pri 
bord du Safellite solaire et 
we VOUS 


(Et si une équipe, de 


Craig 


as oui | 


C'est d 


LES AVENTUR 


Avec quelques compagnons Dan van tenter de #introduire dans le 


misérable n'hésirerait par 
SH Mau, à empéchés 
Set 


ï 
d' Frs Mais 

fr a 1'Male nous ne 
défespérohe, gas de over un Mojen 


surprendre. Sanders... Nous amenez- 
QuS Un plan 2. 


prendre… 
ions, ajoïiiques 


Support mal 
V6 châtiment 


ible ! Sanders, 


ne SE 


fsailes envé 


ut va bien! L'en- 
en contäct à 


pe 
19. 


se 
n 


\on 
es donc! 


Pas le moindyg 
encor 


wrement, Sanders a été exposé 
Son préanaqe ani, ra Pas 
FA ue 


Four lui, cela 
Ne_échdance… 


ï GE herveox ae 
ET AE ne 


DT Faudrait 
le berner. 
Aïe: 


11 me vient 
une idée ! 


Tandis que les orgupants, do 
véhicule Sparel. défoliment Ainsi 
félenon "de Sanders: trois 
uiftent Furtivémnt le. 
NL emportant un dtran 
Shea 








DAN COOPER 


SOLEIL |: 


Batelite-miroir d'où Sanders provoque de ter 


Alo, Coope cos. que so] Î'Ausei, vite que aurs réacteurs or 

Fa Face gurfisante| | saux le permet, Dan ét ses come 

# as d amp de vision pagrons’ Oncent vers Dan 
añders 
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ES premiers postes de tél 


ont fait leur apparition dans les 
automobi 





s et lon verra sans 
lentôt les chauffeurs con 
un œil sur la route et l'autre 
sur écran. 

1 paraît que la TV n'aime pas 
les virages. Si l'image est nette 
aussi longtemps que la voiture 
roule en ligne droite, elle se défor 
me et disparait dans les tournants. 














LE GOUT DU PAIN 


LES Américains ont mis au poi 

* un nouvel emballage pour le 
composé de deux couches de 
cire et de papier et d'une mince 
feuille d'aluminium, Cette p: 
tation comporte le double à 
tage de garder le pain À 
dant douze jours au mc 
lui conserver son goût qui. 
se dénature à mesure que s'éva 
pore son humidité. 
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CURIEUSE ANNONCE 


UN 


journal de 


(USA) a publié l'a 
suivante Prédicateur _é 
liste, ancien voleur et alcc 


cherche emploi. Chauffeur 
trav. 

Si 
inspirer confiance. 
qu'il témoigne d'une 
rité! 
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nête. » 





belle 


Providence 


évangé 


polique. 
de ca 


xpérimenté. Accepterait tout 


le texte n'est pas fait pour 
il faut avouer 
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ART de ln cuiffurs 
rire de l'expérie 
respectable 





L'ART DE LA COIFFURE 
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nus jours, se 
musiciens, de pi 
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réservée aux personnes 


mage 





aujourd'hui 
de l'écriture. 
ions élé. 
le sens des points, des 
droites et des courbes. 

Poussons plus loin l'exploration 

regar. 
dons les lignes plus compliqu 
que je nommerai les figures, 
1. — Les traits accolés 
lettre bien assise (collée) sue 
la ligne (Hg. 1) annonce un enfant 
appliqué. Il passe la langue ent 
les lèvres, il est à son affaire 

Mais voici toute une rangée de 
lettres qui planent (fig. 2) 
toucher la ligne. C'est un signe 
d'indépendance de caractère. 

À côté de lui, ce Joseph 
transpire péniblement sur sa be 
sogne. comine ui 
terre isée_s'en- 
fonce (fig. 3) sous la ligne, il est 
en plein marasme. 

Voici un gars qui colle la barre 
de son d (fig. 4) exactement con 
tre son ellipse, C'est 
d'honnéteté, de loyauté. 

Mais lorsque la barre du d vient 
couper en deux son ellipse le bon 
homme qui l'écrit sait faire la 
des choses, Il sait couper la poir 
en deux, c'est un arr 


NOUS poursuivons 
l'étude méthodiqu 

Tu sais déjà les si 

mentaires 
































damné de la 





Son écriture € 


un indice 




























la lettre qui suit. L'enfant qui l'écrit 
pense comme il faut, mais agit 
comme son ami. Il béle avec les 









gneaux et hurlera avec les loups. 


Enfin les x dessinent un type 
fort intéressant de _ traits 
el secret cachent-ils 
Nous verrons plus tard que le x 
bien écrit raconte comment un en 
fant sait manifester son désaccord, 
son opposition, quand il le doit 

Or, parfois le petit bonhomme a 
peur du combat et n'ose dire son 
désaccord. Alors il sépare les deux 
courbes du x. 














D'autres préférent s'en tirer en 
faisant des concessions, (fig. 6) en 
acceptant un compromis. Ils accré. 
chent les deux courbes l'une dans 
l'autre. 








NOUVELLES EN 
@ A la laiterie centrale de 
Saint-Martin (Suisse), le lait 
est apporté directement de: 
Alpages. Il descend on. 


pipe-line, à un débit de © 
litres/minute, 


© Les Américaines son loir 
d'être brèves au téléphone 
La durée moyenne de leur 
conversations téléphonique, 
rait supérieure à trente 
minutes ! 





© Un pain datant du XIV 
siècle a été trouvé par des 


LA FOLIE 
DES RECORDS 


L y à des gens qui he auvur 
Luraiment que Jaire pour no à 
Un, nouveau record du 
a été battu on Grande-Bretayne 
Le record des mangeurs de à pont 
mes Ghipx ». dog! Steële, Un. m 
neur de. Bollington, avarante 
quatre uns, à réuasl À mange 
Dinylneuf paquets de hPa € 
soiante-deux minutes, sans Ut 
1 a ainsi battu 

















de six semaines, détenu pur k 
étudiant ‘de Hundersfielt, 4 
avait mangé Dngt-ht pque 
lo chips en cent minutes. Jui 





Kteole avait mangé quatre sant 
wiches, deu Roues abAnt de Ka 
Laquer au rocord, «x Nour K€ me 
{re en train 

Plaindriez ous Joo Steele ni pa 
hasard 1 se mertait à soufirir 
l'estomac f 





BRR ! 
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DROIS MOTS. 


Grohéologues dans une ca- 
fhottomdu château de Ha- 
Marà Oslo. Ce pain, évi- 
domment rassis, a été soi- 
Mnousement étudié et l'on a 
découvert qu'il était com- 
Hosé d'avoin 
de pois. 





d'orge el 





@ En Amérique, le dernier 
di pour los poupées ost le 
Manteau do vison. Un seul 
Magasin de Califomie en 
vendu 67 on peu de 
temps, au prix modique de 
15.000 francs pièce. 











DES ILES NAISSENT 


LARCHIPEL des Cycles u dr 

! secoué par un tremblement de 
férré dlont les conséquences ont été 
pour le moins. inattendues. Sous 
l'effet de la esecousse, quelqi 
sommets sous-marins ont apparu à 
la surface des eaux où ils ont for- 
mé dé nouveaux ilots. Et voilà 
comment grâce à un tremblement 
déterre. la Grèce a vu son terri 
toire agrandir | 














DU CALME AVANT TOUT 


in propriétaire de l'étubtiss 


I Ait rer parti de. ce 





PARFUMS AU CHOIX 
POUR guider ses clientes. dans 

l'achat de leurs parfums, un 
in de Johannesburg à 
sentêurs différentes 
mg ascenseurs. La 











de 
de ses 
indécise 


parfumé 















loisir, au cours des mont e 
décider quelle est 
sence qui lui convient le mieux 
Son choix fait, il ne lui reste qu'à 
se précipiter au rayon de la par: 

e qui se trouve, comme par 
à la sortie du cinquième 
fl ascenseur! 







centes, de 





SOLUTIONS 
DE LA PAGE 7 


SERIEZ-VOUS JALOUX ? 
10 


QUI: Mon pauvre vieux, 
vous êtes bien à ‘plaindre avec 
un tel état d'esprit! Faites donc 
l'inventaire de VOS trésors et de 
VOS affections et si vor 
absolument à établir une 
raison, comparez donc votre sert 
untité de jeunes qui 

RE CHANCE. Vous 
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un par “Jour, 
Rourts froid, On 


gnore ou veux Lene: 
aveuglé Par ma propre Per 








si injuste, 









1 A $ OUI: Vous avez nssez 
de fierté pour ne pas montrer Vos 
sentiments quand, d'aventure, 
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DATE INDETERMINEE 


OUR se moquer de l'un de 
créanciers qui ul réprôch 

det 
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fut pas l'ét 
débiteur imprudent en s'entendan: 
condamner à rembourser Le 1°" no. 
vembre la somme réclamé ! L 
raisoi ribunal? La Sa 
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elle doit trou 
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NETEXITES ET DESSINS D'EDGAR-P. JACOBS 


Mortimer EE Icare déguisés en sorciers ont réussi à précéder l'armée barbare et à se jeter dans la «Tour du gong ». 























Mais aumoment où ler deux hommes Maïs le rebelle NM ES et ence jauveur inattendu, le 
débouchent dans la chambre du go: | n' pétaits, reconnaissent leu 
verneur ik tombent surun garde qui W |] c'e 

Les attend le pirtolet au poï 














quet et j'ai profité de 
£e que ce gaillard s'oc- 
Cupait de vou, 
m'occuper de h 


























Trop fard!.…Ler phuler feront 
CE 


p Bravo, mon vis 
ortées!.… 


Allec-y.tandit que 
mouratréteront tes 
leurarautt 


slam raveir là légen = 










Comptez rl | 























Efslorr que ses compagnons contiennent l'enne = 
; DOUTE parvenu 3 la 
dainement nez 
foujeurs, mène 


Puir, lui ayantarraché 12 massue,il refoule 




































Pa jarx perdre une seconde né lalcannind de rs 
Puis ram feunépeconde, … Arrivé haletantau pied de l'énorme gong,1l lève s. 
DÉTRS ER TEL Imassue,et de toutesses forces, s'apprête à frapper, 






































